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qu'ils font généralement auffi robuftes, auffi braves,
& plus heureux.

Leurs chagrins, leurs foucis, femblables à ceux
des enfans, fe diffipent comme la fumée & ne leur
rongent pas le cœur. Le néceffire phyfique fatis-
fait, ils s'inquiétent peu du refte. La mort n'en
rien pour eux, leur vie n'eft pas un tourment. On
ne trouve pas parmi les Sauvages des hommes ahfor-
bés dans leurs penfées, tels que nos grands efrrits
que nous appellons philofophes du premier ordre,
qui font fans ceffe occupés à produire de grands &
inutiles difcours fur le bonheur qu'ils ne connoif-
fent pas, puifqu'il n'y a pas de vrai bonheur fans la
tranquillité de l'ame & le contentement de l'efprit.

On ne trouve pas parmi les Sauv"ges -des auteurs
occupés à porter leurs produdions aux magazins de
la réputation, c'efi à dire, chez les libraires; & qui
après avoir travaillé comme des ânes de meunier,
n'ont fouvent que du fon comme eux pour toute
nourriture: comme eux fouvent encore ils ont les
ëtrivieres d'importance, quand ils s'avifent de vou-
loir être d' ne opinion contraire à celle de leurs maî-
tres, c'eft 'à dire, aller à dr-zoite quand il faut aller
à gauche.

Les Sauvages penfent comme ils veulent; ils
mangent quand ilsont appétit; ils dorment quand ils
ont fommeil; ils fe promenent quand il leur plait;
ils ne fe tourmentent pas l'efprit fur l'avenir; &
leurs travaux font des amufemens. Il eft vrai
qu'ils ont la vilaine habitude de manger quelquefois
leurs prifonniers,


